La mission de la paroisse fluviale
D’être là, ça me fait revivre

Avec sa tour et son église, qui couronnent la colline, Conflans est une belle ville.  La Seine est la source de sa vie économique et la promenade tranquille de plusieurs générations de ses citoyens.  Les bateliers la connaissent bien aussi, car on y trouve aussi une chapelle flottante, qui les sert depuis 72 ans comme ami aimant.  Ce bateau « Je Sers », était une fois le « Langemark » mais il a reçu une nouvelle vie an 1936 de l’Abbé Bellanger, qui cherchait à aider les bateliers.  
De nos jours, sa mission continue et dans les ténèbres de l’aube, la lumière dansante des bougies transpercent le silence d’une journée jeune.  Cette tache, fait par un volontaire ou un prêtre qui célèbre seul et tôt la sainte messe, commence le travail de prière et d’amour qui cesse rarement.  Le souffle de l’Esprit Saint animera leurs efforts et ainsi, la mission s’accomplira.
Parmi la communauté éclectique, on trouve plusieurs nationalités et histoires, quelque chose qui réfléchit le bateau qu’elle soutient.  Ici, servir Dieu et l’homme est leur bout commun par le bricolage ou l’accompagnement, les cours d’anglais ou les sacrements.  Le bruit et chaos n’empêchent pourtant ni contemplation ni prière, qui donnent la paix et le force à cette initiative.
Cette île de charité donne le repos à beaucoup de pèlerins perdus de la vie.  L’accommodation n’est que la chose la plus visible de cette mission.  Le soutien et la conversation sont partagés librement et cette édification peu visible aide à donner un nouveau sens à l’existence.  La grâce se trouve souvent dans le silence partagé du repas du soir.

La nuit cloître les gens fatigués et de la chapelle bien visitée sort le « Salve Regina » pour finir le « Opus Dei » de louange et service.  Les portes se ferment et les lits s’ouvrent pour accueillir leurs occupants.  Demain, la journée présentera les nouveaux problèmes et les nouvelles grâces, plus de prières et plus de service.
L’Office Divine

La journée de « Je Sers » et de toute l’église est ponctuée par la liturgie des heures, une forme ancienne de prière communautaire qui loue et prie le Dieu.  Ce sont des occasions de recollection et intercession, de louange et de chercher.  Les mots du Psalmiste, souvent joyeux, parfois tristes, initie le chanteur et l’entendeur au monde de la grâce, que nous partageons avec les saints et les anges du ciel, ainsi que nos propres ancêtres.  

Sa structure nous aide à sanctifier la journée au service de Dieu et nous permet de réfléchir dans un monde peu réflectif.  Cet œuvre de l’église vous invite à passer en joie du temps avec votre Créateur, le Père Célestiel.

L’enseignement et la catéchèse

Nous vivons dans l’époque des informations et pour accéder et vivre dans ce monde, il faut les connaissances.  Au bateau, on trouve les cours de français et anglais, qui permettent aux étrangers et aux francophones de redécouvrir la joie d’étudier.  Cette formation pratique les donne aussi, on espère, le goût de vivre et de trouver la chance.
L’initiation à la foi, pour les enfants et les adultes, incluse une formation intellectuelle qui permet aux laïcs de comprendre et approfondir leur foi.  Une équipe de bénévoles et le diacre sont chargés avec la complétion de ce travail de joie et challenge.  Ensemble, on trouve la Bible et les vies des saints et on apprend les prières et credo de l’Eglise.  Alors, on commence à se promener avec le Seigneur en le recevant dans les sacrements.  
Les Sacrements

« Et j’irai vers l’autel de Dieu, jusqu’au Dieu de ma joie. »

Psaume 42, 4

La vie de Dieu est toute autour de nous, surtout dans ses sacrements.  Ces choses ordinaires, comme le pain de l’eucharistie ou l’eau du baptême, nous transforment et nous donne cette vie divine.  
Dans le bonheur ou l’angoisse, les sacrements nous assurent de la présence et l’amour de Dieu, malgré nos doutes et nos péchés.  Si la vie commence avec le baptême, elle continue avec la confirmation (où on reçoit la plénitude du Saint Esprit) et l’eucharistie du corps et sang précieux de notre Seigneur.  Quand nous échouons, il y a la réconciliation.  Pour la vocation, le mariage et les ordres saints nous permettent de suivre ce chemin particulier.  Dans la maladie, nous avons l’onction.
Cette vie est riche et pleine de la miséricorde de Dieu.  C’est la vie authentique de l’église qui, comme Marie, est pleine de grâce !

